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L'OPIN<YfLN PUBLIQUE. 1

M. Thompson n'ariiva pas à' Ottava dIépourvu cie nernent, qui doit son existenîce au conseniciinent du
l'expérience qui rendc uit homme propre à\ remplir- une peuple.
haute position. Il avait supporté le poids et la chaleur
des rudes travaux du journalisme, des cours. de justice, Voici comment Lé Courrier cles E tats-Uîîis apprécie le
de l'arène politique,' de la législature et de la magistra- grand débat sur le scandale de panama:
ture. On raconte que, lorsque sir Jolin Maord'onald lui Il Dans les cinq parties dut nionclQ, paîrtout où se
confia le portefeuille qu'il a encore, plusieurs dé~putés publie un journal, partout où pénètre le téýýlga phie, on
conservateurs allèrent IL E arnscliff pour exprimer leur saura que les plus grav'es accusations ont été porLcs
mécontentemient. Le premier ministre, ayant écouté contre certains miemibres d'une assemblée françaiise ; oî1

saura également que ces accusations ont pacru assezi
leurs plaintes, leur répondit, avec ce fatidique motive- vraisemblables pour que cette assemblée ait ordonné' à
ment de tête que nie sauraient oublier ceux qui l'ont vu : l'untanimni té une enqluête parlementaire on01 saura eninil
IMessieurs, attendez six mois pour former votre opi- que, par une singulière ironie dut sort, c'est aux~ hommes

nlion du nouveau ministre <le la justice. Puis vous les moins estimables ric la chambre, aux députés hou-
viendrez me voir, si vous voulez, et vous me-direz si je langistes, qu'on a permis de se poser ciutcir.Ces

me uistropé. Le si mos éouls, as .ne oix aventuriers <le la polit ique n 'ont jamais pardonné Il la
me sis ro~pê."Lessixmoisécolés pastiie vix épublique et aux républicains d'avoir fait manquer

ne s'éleva dans les rangs ministériels pour nier l'écla- leur coup cil écrasant Boulanuger et le boulangisme :ils
tante supériorité du nouveau ministre, et, de leur côté, se vengent aujourd'hui à leur, ma.iîière cil essayant <le
les chefs de l'opposition avaient appris qu'il était leur couvrir de boute ceux qui gouvernent la France."
maître clans la lutte parlementaire.

Après Ottawa, Québec. LVeux nouveaux gouverne-

J On <lit souvent de sir Join qu'il parle comme unt juge. mnse exsmie otu und lCec et ra àl'gar d s mnired'epoerte qes commentaires à la;re à ce sujet.. Les opinions Sont
Cinst vatà l'ar chmbe s '.'se e u divisées sur la valeur (les deux cabinets :elles sont

Mais s'il est passé du banc judiciaire au parlemnît, il unanimes sur le fait que les cleu., premiers ministres
n'y est pas venîu simplement appliquer aux questions sont cles hommes d'une hliiorabilité absolue, d'unt talent
politiques les règles absolues cIe la métaphysique. De supérieur et d'un prestige incontestable.

fait, ce n'est pas pour la métaphysique qu'il semble avoir
plus d'aptitude ; il se distingue plutôt par un grand bon je salue avec une profonde satisfaction l'arrivée <le
sens et par une vive perception des nécessités pratiques. M. Taillon -au pouvoir. Pas unt homme n'a etu,ià la
Ce n'est pas un orateur ; mais unt dliscours <le lui est fois, tant <le titres aut premier poste et plus <le clêsinté-
toujours un événement au parlemenît, car on est sûr d'y~ ressemient chaque fois qu'il aurait pui y arriver. Pas
voir briller son merveilleux talent d'induction, faculté unl homme nie réunit à unt plus haut degré les grandes
rare et qui doit servir à autre chiose qu'à soutenir les qualités de l'esprit et du cSeur <lui sont si nécessaires à
attaques et les ripostes qui s'échangent et se croisent un chef de parti pour se faire unt entourage dévoué et
dans la chambre. Dans ces occasions, 1sa parole aug- intelligent.
mente par degrés d'étendue et de force, et sa voix, qui
est toujours sonore, pleine et nmodulée, devient, par îllo- AL~ Taillon n'a pas fait. <le chiangemenit clans le 1,cr-

metharmonieuse et profonde. sonn mel dut cabiniet.. Il ni'eût pas formé son gouverne-
ments, nent tel qu'il est ; nmais il ni'a pas cruI devoir v rieni

Leministre de lajsiedi o -tted hvle changer, du nmomenit que ce gouverîîemeît a été accepté
Le a Jstie dit ontite d chvaler par le peuple. Cela lie veut pas dire que ça durera

aux services qu'il a rendlus à la couronne durant les
négociations qui amenèrent le traité Chamberlai n- Bayard * toujours ainsi. Dans toute mariage politique, il y a le

divorce.

Tupper, il alla à Washington emi qualité d'aviseur légal
des plénipotentiaires britanniques, et ce fut lui qui récli-
gea leur mémoire. Les rapports voluminîeux qu'il avait
auparavant préparés, touchant les différentes questions
de droit international qu'on avait soulevées au sujet deos
pêcheries de l'Atlantique, av'aient cléjàmérité les élog'- >es clu
gouvernement impérial. Pour *reconnaître ses services
en cette circoîîstance, Sa Majesté lui envoya, au mois
d'août, iS ' 8, la croix <le l'ordre de Saiiit-Michiel-et-
Saint-George. Ajoutoîîs qu'il avait été nommîîé conseil.
de la Reine eii 1879, et qu'il fut admis -au barreau
d'Ottawa en 1890.

Nous ignorons ce que l'avenir nous réserve ;mais,
quoi qu'il arrive, sirjohn Thonîpsomi jouera certainmenît-
un rôle importanît dlans la directionî des affaires et exer-
cera une grande influenice sur les dlestinéêes dlu pays. Les
Canadiens savent que, s'il'survieîît tine crise politique,
il nie fera rienî pour <les motifs d'intérêt personnlel, mîais
qu'il1 parlera et agira sincèremrent. Ils savent aussi que
cette siiîcérità ie sera pas l'effet des besoins dlu momîenît,
mniais sera fondée sur la conviction que les affaires de la
puissance doivenît être',adiîîistrées d'après les prinîcipes
bien arrêtés, et que le peuple a droit de juger le gouver-

M. railloii était à pîeinîe appelé à formîer titi cabiunet,
il n'avait pas enicore accepté la triche, que Le Caniadieni
publiait les lignes suivanîtes:

INous n'avonîs pas le déêsir <le faire au nouv'eau
prieiei. mîinistre Lile oppositioni factieuse. Seulemîenit,
nlotre devoir est d'exiger qu'il iîous fasse coiîîaÎtre clai-
renient sa politique.

IQue fera-t-il au sujet <les taxes contre lesqluelles la1
populationî entière proteste ?

Quelles éconîomîies enîtenîd-il réaliser?
Qu'a-t-il à <lire au sujet du conîseil législatif?
L'a province atten clos réponîses catégoriques à ces

q uestio ns."

Ces questionîs seront opportunies cdans quelquei tenmps
d'ici. C'est pour cela que j'cil prenîds niote.

Si MV. Tailloîî eût déèclinîé l'honneîur <le devenir pre-
miier ministre, l'hîonorable M. Flynnî aurait probable-
tuent ètè* appelé. C'est Liii hoînnlie <'une t rés grandce
habileté ; il est parfaitemîenît au cou ruat dle l'organiisa-
tion cléýarteîuîentaIe Il Québec, excellent parlemlen -
taire, et il a su s'enîtourer~ lu respect <le ceux qui o/lt
éCé à mnie (le le connaitre. Peu dl'hommnes peuvent
rivaliser avec lui eii chîamîbre, conmme dcba/erý et tacti-
cieîî.


